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FEU[LLETON DROLATIQUE

ROMAN DE MREURS

PAR ITECTOR BERTHIELOT

II

(Suite)

Le comte au premier coup d'oil,
n'avait pas reconnu son visiteur. S'a-
vançant près de la fenêtre il écarta un
des rideaux. La lumière qui envahit
le salon lui permit de distinguer claire-
ment les traits de l'inconnu.

Le comte en le voyant se trou-
bla.

-Comment 1 s'écriat-il, vous ici
Vous, monsieur Oaraquette que je
croyais au Nouveau-Brunswick.

-C'est moi même en personne, dit
l'homme au chapeau de castor gris.
Ma visite vous dérange peut être !

Au contraire, monsieur Caraquette
rien ne me fait plus de plaisir de vous
rencontrer aujourd'hui à Montréal.

-Monsieur le comte, il a fallu des
affaires de la plus haute importance
pour m'obliger à faire nu voyage aussi
long, pendant la saison où je suis le
plus occupé.

-Où voulez-vous en venir?
-Prenez patience, monsieur le comte

j'aime les situations nettement définies;
il y a trois ans, mon ami, monsieur de
St-Simon, un des armateurs les plus
riches des Ies-de St-Pierre et Miquelon
me nommait son exécuteur testamen-
taire. Il laissait une fortune de deux
millions de dollars en or déposée dans
les banques, plus la dernière cargaison
de diamants qu'il avait tirés de ses mi-
nes au Brézil.

Vous avez épousé, dix-huit mois
avant la mort de mousieur St Simon,
ea nièce mademoiseile Malpeeie, avec
l'espérance d'hériter un jour d'une dei
fortunes les plus considérables de
l'Amérique. Lectura vous a .été
faite des différentes clauses (lu testa-
ment de feu monsieur St-Simon. Sas
biens, mobiliers et immobiliers ont été
légués par substitution aujeune vicomte
de Bouctouche Agé de trois mois, à la
mort de son grand oncle.

Avenant la mort la vicomte sans
héritiers, la fortune toute entière doit
retourner au marquis de Malpecque oua
ses collatéraux. Lorsque vous avez quit-
té la Baie des Chaleurs, j'ai cru remar-
quer que la santé de votre fils s'affaiblis-
saiL. Le médecin de l'endroit m'a dit

L'OUVERTURE DE LA CHASSE
LAURiER. - Les carabines de Deejardins sont enfin arrivées. Il faut

que je m'assure si c'est vrai qu'elles ne partent pas.

TUPPER ET CARoN. - Prenez donc garde, vous voyez bien qu'il y a du
monde ici. Il faut rien qu'un accident.

LEGAUT (de la police provinciale).-Attendez encore quelques jours, M. le
ministre. La chasse n'ouvre que le 1er septembre

qu'il avait dans la poitrine le germe de A cette nouvelle je me décidai à par-
la maladie qui devait l'emporter. La tir immédiatement pour Montréal.
semaine dernière l'échevin Thibault de Avant de me mettre en route je m'a
Montréal, était à la Baie des Chaleurs. genouillai près de la tombe de M. de

St-Simon et je demandai au ciel de pro-L longer la vie de votre enfant, l'espoir
Sde votre race.

IVumoHIVf Tarnvrum

Il allait faire des discours aux Aca-
.diens du Nouveau-Brunswick, sur la
loi des écolei. Il m'apprit que votre fils
était atteint d'une maidie mortelle et
que l'on désespérait de a. guérison.

J'avais une longue route à parcourir
avant d'arriver à la première station
du chemin de fer Intercolonial. Je re-
cueillis tous les documents relatifs à
votre famille, je fis seller ma jument et
je dis adieu à ma femme.

En arrivant à Montréal, je me rendis
chez M. Liboire Maheu, le notaire de
la famille de St.Simon.

Je lus pour la première fois un co.li
cile du testament de mon ancien iani.

Une clause n'obligeait (Lns le cas
du décès do votre enfit, d'aller faire
moi-même les inscripLions nécessaires
sur les réqistres de l'état civil et ile
procéder immédiatement à l'exécution
des dernières volontés ie M. St Simon.

Je n'ai pas voulu vous trouber pen-
dant la maladie du jeune vicomte. Tous
les jours je me suis promené sur la rue
près de votre résidence, tous les jours
j'avais des nouvelles de sa chère santé.

Aujourd'hui, sachant que la mort de
votre enfant......

La mort de mon enfant ! interrompit
le comte de Bouctouche, mais, mon-

sieur Caraquette je vois que vous avez
été mal informé. Du resteje ne m'ex-
plique aucunement l'excès de zèle que
vous portez à l'exécution du testament
de M. de St-Simon.

-Monsieur le comte de Bonctouche
ne vous faites pas d'illusions, Vous avez
vécu jusqu'aujourd'hui dans un luxe
et un faste qui vous aveuglent sur votre
situation. Je ne veux pas qu'après la
mort de votre fils vous soyez laissé dans
la débine. Trois ou quatre mille dollars
vous seront compté par moi afin que
votre épouse ne souffre point des attein-
tes de la misère. Je ne désire pas faire
d'éclat et je suppose que vous ôtes un
homme trop intelligent pour vous lan-
cer dans des contestations judiciaires
à propos d'une succession.

-Savez-vous M. Caraquette, que vo-
tre conversation est loin d'8tre agréable.
Tenez, vous'me sciez le dos avec une
latte. Je ne suis pas pour me laisser
enfifrewaper par un bommeur de votre
espèce. Si vous ne fichez pas votre
camp au plus tôt de chez moi, je vais
vous faire passer par cette fenêtre.

-Ah ! ah ! dit M CCaraquette, c'est
sur ce ton que vous le prenez ! Je pars
mais vous aurez bientôt de nmes nouvel-
les.

L'homme au chapeau de castor gris
sortit de chez le comte en grommelant
quelques paroles inintelligibles et se
dirigea vers le faubourg Québec en fai-
sant des moulinets avec sa canne.

III

OU LE COMTE COMMENCE A AVOIR PEUR DE

L'HOMME AU CHAPEAU DE CASTOR GRIS

Vers dix heures le soir du même
jour, une voiture de louage s'arrêta
devant la résidence du comte de Bouc-
touche. Une dame enveloppée d'un
cble, une servante portant un enfant
dans ses bras et le comte montèrent
dans la voiture et baissèrent les stores.
Le cocher fouetta ses chevaux qui se
lancèrent au trot en montant la côte à
Barron.

Le comte et la comtesse avaient pris
toutes les précautions pour ne pas être
reconnus sur la route.

La servante qui portait le petit vi-
comte sur ses genoux n'était autre
qu'Ureule, l'amante de B6noni.

La voiture suivit les rues Sherbrooke
et St-Laurent et passa à toute vitesse à
travers le village St-Jean-Baptiste.

Le cocher ne ménageait pas les che-
vaux et leur faisait tenir un train de
quatre lieues à l'heure.

(À Asuivre).

àS SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout ,
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LA SITUATION
C'est cette semaine que commence le

bal à Bytown. Notre correspondant or-
dinaire. M. Ladébauch3, sera à son poste,
dans la galerie des journalistes, et tien-
dra le lecteurs du CANRD au courant,
des faits et gestes de nos législateurs.

Si Clarke Wallace est proclamé chef
des conservateurs, les hibitués de notre
journal seront les premiers à le savoir,
car nous arborerons un grand drapeau
jitine au-dessus de nos bureaux, et la
livrén de notre nombreux personnel
vFrni a4rementée de galons d'or.

4i .. publie ne voit ni drapeau, ni ga-
lung d'or, ça sera signe qu'il n'y a rien
<le fa'it.

La.ébauche a essayé de tirer les vers
du uez aux ministres, à propos du pro-
chain discours du trône, mais ils sont
miuets comme la tombe.

Aprèsleur avoir payé quelques traitei,
il a cependant réussi à apprendre que le
gouverneur général remerciera la Pro-
vidence de ne nous avoir pas envoyé plus
de saut erelles.

Aucuns subsides ne seront demandés
pour la nropagation des clubs sépara- .
listes des Etats-Unis.

Le nom ide M. J. X. Perrault ne sera
pas mentionné comme directeur de la
grande exposition internationale qui ne
doit pas avoir lieu à Montréel en 1897.

Comme il n'y avait plus rien à tirer
des ministres, Ladébauche est allé voir
le boss lui-même et après les salutations
d'usage, il a fait tomber adroitement la
conversation sur la situation politique.

Voici, en résumé, le dialogue qui a ou
lieu entre les deux hommes d'Etat:

LADÊDAUCHE.-Vous savez que je suis
le plus discret des journalistes, vous ne
ferez pas le cachotier avec moi. Dites-
moi ce que vous peneez de vos chances
pour la session.

IAuniER. - Je n'ai pas la moindre

crainte. Je suis sûr que j'aurai une bonne
nijorité.

LADÉBAUCHE. - Le public grille de
connaître votre programme. Je sup-.
pose qu'il le trovera dans le discours
du trône?

LAuniE,-C'est ce qui vous trompe,
mon cher. Le discours du trône sera
imucre. Il parlera de bien des choses
sans rien dire.

LADAUci.-Vous êtes coq là.

LE SERVICE CIVIL

Avis .1 tous les aspirants <lu service
civil, marchands en banqueroute, com-
mis dégomniés, avocats en rupture de
clientèle et fruits sec de la littérature.

Pour faire partie du service civil, il
faut au préalable, subir un examen.
Comme les quémandeurs sont très nom-
breux en ce moment, le CANARD croit se
rendre utile à une classe intéressante
de la population on publiant quelques-
unes': des questions qui seront posées aux
aspirants, lors du prochain examen :

l) Multipliez le produit des deux-
tiers-et-detLi de dix-huit et neuf-
septièies, par les trois-quarts et huit-
cinquièmes de dix-sept.

20 Une compagnie de tramway -1 une
section de quatre milles Un char passe
toutes les dix-minutes. Deux personnes
montent à chaque coin de rue. Lorsque

ce char arrive·à son-terminus, il-y a de-
dans huit hommes, sept femmes, quatre
enfants, lin policeman, trois facteurs'»et
un nègre. Combien le conducteur a-t-il
de pièces de 5 ets et de 10 ets dans sa
botte ?

-3o Dans quel comté se trouvent la
concession de Brise Culotte,-le Grand
Brûlé, la Rivière à Laraie, et la Grande
Savane ?

4o Bn quelle année la Reine Victoria
a t-elle portée pour la première fois des
jarretières en Jim Rohette.?

5o Quel est le nom du premier homme
qui c'est cassé le cou dans l'escalier de
la rue Champlain à Québec, et dites
nous qui a. construit cet escalier ?

6o Comment s'appelait la femme de
Guillaume le Conquérant ?

7o En quelle année ont eu lieu les
troubles de 1837-38 ?

80 (a) Comment s'appelait le Chef
des Hurons sous Champlain ? - (b)
Qa'arriva-t-il ensuite?

9j Donnez une solution au probleme
suivant :.-Deux vaches s'engagent, l'une
devant l'autre, sur un pont tellement
étroit que deux animaux n'y peuvent
marcher de front. La vache qui est en
arrière est effrayée par le bruit d'un
sifflet de locomotive. Elle se met à cou-
rir et enfonce une de ses cornes dans le
derrière dela vache de devant. Laquelle
des deux vaches à la corne dans le der-
rière ?

Pour mettre les aspirants plus à l'aise,
disons tout de suite que ce dernier pro-
blême se résoud à l'aide d'un jeu de
mots. Le voici:

Les deux vaches ont la corne dans le
derrière : Celle de gevant à la corne de
l'autre dans le derrière et celle de der-
rière à la corne dans le derrière de l'au-
tre.

En voilà probablement assez pour dé-
décourager ceux qui aspirent à la suc-
cession du rédacteur du CANAnD, qui
depuis 14 ans, occupent (avec beaucoup
de distinction) une place de traducteur
au Hansard.

UNE FOIS PAR HAZARD
Ces jours derniers, un pauvre diable,

portant un bandeau sur l'oeil, se présente
chez un oculiste pour se faire traiter.

Le spécialiste lui demande ce qu'il y
a, et voici textuellement ce qu'il a ra-*
conté:

" J'sus de la campagne, comme vous
voyez. Dimanche passé, trois jeunesses
de la ville ont passé par cheu nous et se
sont mis à tirer sur une vieille chauguilre
que j'avais dans ma cour, avec une cara-
bine flaubine.

" Sans mentir, monsieur, ils ont ben
tirer cinquante coups sans attraper la
chauguière.

" Quand j'ai vu qu'ils étaient pas plus
adrettes que ça, j'ai été m'mettre devant
la chauguiire et j'leu-z'ai dit: " Vous en
êtes des beaux viseux; tirez donc sur
moé."

I J'avais pas plutôt dit ça que le plus
mal adrette de la gang m'envoie une
balle de fiaubine en plein dans l'oil.

" Ça arrive rien qu'à moé, ces acci.
dents-là."

La seule excuse du CANARD pour pu-
blier cette histoire c'est qu'elle est abso-
lument vraie, et qu'il n'y a pas un mot
de changé au récit du blessé qui est ac-
tuellement à l'hôpital.

ATTENIlON, CETTE F018!
Un agent du CANARD nous avait fait

parvenir une liste d'abonnés tellemet
mal faite que nous avons dû la lui ren-
voyer et en demander une autre.

Nous l'avons reçue, ces jours-ci,'avec
la petite note suivante:

Je vous renvoy do nouveau la lisse dce
mes abonnés cette foi ici j'ai mis les points
sur les zie afin que vous puissier bein le
comprendre.

DICTIONNAIRE
DE

NOS FAUTES

EPOUSTOIT. - Ce mot ne se trouve pas
dans le dictionnaire de cette vieille rou-
tinière d'Académie ; mais Rinfret et
Littré admettent son emploi en poésie
et dans le style relevé. Au Canada on
lui donne deux acceptions. Exemple
Une femme disait à une amie: c'était
tannant hier soir au Parc Sohmer ;
j'étais là avec mon époustoit et je te
garanti qu'on a eu du fan.

Le lendemain sur le bateau qui le ra-
menait de Boucherville, le CANARD a
entendu un mari dire : Je me serais bien
plus amusé si je n'avais pas eu mon
époustoit avec moé.

Outre les nombreuses lettres de féli-
citation que le sympathique auteur du
" Dictionnaire de nos fautes " a déjà
fait publier dans le CANARD, il en a reçu
deux autres auxquelles nous nous em-
pressons de donner la plus grande pu-
blicité :

Rideau Hall, 8 Aott 1896.
Monsieur,

Je vous prie d'accepter mes remercie-
ments pour le livre que je viens de rece-
voir de votre part.

Il ne me quittera jamais et avec ce char-
mant compagnon, je n'ai plus à craindre
d'oublier mon français pendant mon sjour
au Canada.

Agr6ez, etc,
ISABEL ABERDEEN.

La deuxième lettre est d'un person-
nage encore plus
comme suit:

éminent et se lit

w -

[TRADUcTIoN]

Londres, 10 Août 1896.
Monsieur,

Merci pour l'envoi de votre livre.
Comme j'ignore le français du siècle de
Louis XIV, j'avais retenu les services
de M, Foursin-Escandre, pour la durée
de mon séjour au Canada. Votre dic-
tionnaire, que je viens de recevoir, m'é-
pargne cette dépense.

Li IHux CHANG.

REMERCIEMENTS

Tous les Québecquois de Montréal et
tous les Montréalais de Québec se sont
rencontrés dimanche dernier, grftce à
l'excursion organisée par le CANARD.

Depuis quatorze ans que cette excur
eion a lieu annuellement, le succès est
toujours allé en croissant, et aujourd'hui
elle est devenue une véritable institu-
tion.

Le CANARD remercie tous ses amis de
leur encouragement et les Québecquois
de leur réception.

'an Prochi° nous mettrons deux
bateaux s'il le faut.

E XC U R 810
Douze cents C;na.liens qui sont allés

dimanche dernier à Québec, nous raip-
portent que dans cette ville hospitalière
par excellence, ils n'ont pam trouvé mu
retelaurit plus chouetto que celui de M.
J. B. Miron, N: 40 rue St- Laurent, le
premier à gauche eu montant la rue.

Variation sur le meme air

Adresse présentée à un Individu de
St-Laurent, à qui d'autres individus
présentaient un crin-crin à l'occasion
de sa fête.

Notre cher troubadour,
Vos amis réunis ici en manière de

gamme chromatique sont heureux de
vous offrir le graciozo de leurs sonhaits
et l'Andante de leurs hoimmsgs. Denuis
longtemps, ils jouissaient de vos arnèges
et caracollaient en cadence aux accords
bémoliqés et diézés de vos improvisa.
tions de bécarres. Aussi, en ne mo-
ment, ne sachant comment résister aux
sentiments de doubles-croches qui vien-
nent émotionner le diap-ison de leur
cœur et transposer de trois demi-tons le
thème de leurs émotions. 1s vous prient
de vouloir bien ab-Li8ser l'octave de votre
talent sur l'Obligato qu'ils vous présen-
tent comme la ritournelle de votre
reconInisc :q que les c-it'ractes so-
nores de Bach, de Beethoven, de Mozart
et de Haindel continuent de se nresser
dans les défilés de vos "mn.estroso."
[n voce catnractarum tu'iram, nous sen-
tirons à notre arrière-train un courant
d'émotios dont les effluves bienfaisan-
tee enoiyuneront nos nuscles d'acier et
donn:ont au monde étonné le spectacle
dle caramboles avec animation.

Pour faire vibrer la corde sympathi-
que de notre amitié, nous avons invoqué
la déesse qui préside aux trouvères, la
priant d'ouvrir bien larges les trom-
pettes et les flutes de son orchestre de
bas étage, de nous donner la bonne
embouchure pour exprimer l'arôme des
sentiments et des tonalités que nous
déversons à vos pieds dans une fugue
aux accords brisés.

Puisse ce souvenir, ce violon enfin,
enfermer dans son sein creux le maté-
rialisme de notre amitié et le symbo-
lisme pointé de cette musicale démons-
tration.

Inclinés devant vous à l'instar d'un
"da capo," nous fermons la bouchs
pendant un point d'orgue et nous pous-
sons des demi-soupire sns pause, jus-
qu'à la porte de nos poumons.

Vos Amrs.

Mors et vita
La Patrie, qui est plus souvent gaie,

est parvenue à trouver la note émue.
Espérons qu'elle a réussi à arracher un
pleurs à ses lecteurs endurcis, lorsqu'elle
leur a servi le morceau suivrnt:

M. S. D., bien connu dans cette partie du
pays et -à Montréal comme chef de musique,
est mort à Ogdensburg dimanche matin, de
consomption. M. D. a vu le jour au Sault-
an-Récollet, près de Montréal, et a montré,
dès sa plus tendrrc enfance, un.talent extra-
ordinaire pour le violon, la clarinette et le
cornet à piston.

O mort impitoy,.ble 1 comprendras-tu
enfin que cett2 tendre enfance est mise là
exprès pour te faire rougir ? N'y a-t-il
pas assez dl'autras musiciens, pour épar-
gner celui qui chérissait le piston dans
son berceau et jouait (le la clarinette
sur les genoux (le 5na. nourrice ?

Oui; le CANARD le répèts; ette ex-
pression tende enfance, jetée ainsi au
milieu de la lihar"e est d'un effet saisis-
sant ; c'est la pIn.» sanglante apostrophe
qu'on ,puisse adreseer à cette faucheuse
aveugle qui ne respecte rien.

LA VRAIE PLACE
Le CAqAtn e4t tanné les politiciens

qui passent la mnoiti4 l'e leur vie à nous
prormettro plus de beurrc que de pairi et
l'autre moitié à chmhr les moyens de
ne pas tenir lenra, proncses. Ch"z Henri
Allard, Nis. 401, 403 et 411 rne Craig -
retenez hien, l'adres.ie. c'est la bonne -
on vous sert les meilleurs huircs. les
plus beaux fruits, les cigares des meil-
leuris imîrques: tout ce qu'il y a do
bmn. Ai-leure, on se c:mntente do vous
prome.ttr.co qu'il y a de mieux et on
sM'n tient là. bee gourinets vont tous
chez M. Hori Allard.

C .are le Rhumes obstiués, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA.iU EM E R H U M AL vacl°-A OUTEIZLE,

Danetouter los Plharmaces et Eptoories.



COUACS

Les membres du comité exécutif du
pique-nique des bouchers doivent se
réunir cette semaine pour décider s'ils
vont finir de débiter le jockey qui s'est
faitfendre parce qu'il avait coupé le che-
min à celui qui courait contre lui.

Le Dr X... un spirite archi-convaincu,
demande à un de ses amis :

-Crois-tu qu'il soit possible de com-
muniquer avec les morts?

-Non seulement je le crois, mais j'en
suis convaincu.

-Comment cela?
-Pas plus tard qu'hier, j'ai reçu une

dépêche de Sir Hector.

Tone les ans, à Ste-Rose, il y a des
regatte. Entre Ste-Rose et Ste-Thérèse,
il y a un pont. Ce pont à un proprié-
taire. Ce propriétaire est flucb. 11 est
tellement fliush qu'il exige 10 ets par
tête de tous ceux qui montent sur son
pont pour assister aux regattes.

L'an dernier il s'est aperçu que beau-
coup de visiteurs, au lieu de payer 10cts
pour se tenir sur le poni, avaient préféré
prendre des chaloupes et se tenir après
les pilliers du pont pour jouir du spec-
tacle.

Cette année, le propriétairefluch a fait
goudronner ses pilliers, le matin même
des regattes.

Ça c'est fin.

DROLERI ES

Il est aussi facile à un manchot de
tomber sur sa femme à bras raccourci
qu'il lui est diffcile de dormir à poings
fermés.

Lu dans un roman canadien.
En entendant ce dramatique récit,

Casimir saisit la main d'Adélaïde, puis
s'afaisse.

En se promenant:
-Connaisi tu rien de plus désagréa-

ble qu'un homme qui n'a pas d'argent.
-Oui, un homme qui n'a pas le sou.

Un avocat est cité comme témoin
devant la justice :

-Avocat, lui dit le juge veuillez
oublier un instant votre profession et
nous dire la vérité.

-J'ai été vraiment
trouver quelqu'un pour
aux eaux cet été.

-Ah !
-J'étais à sec.

contente de
me conduire

-Entre uoliticiens :
- Là... franchement avez-vous une

opinion ?
-Mon cher, j'en ai chragé plusieurs

fois ; mais, au fond, je n'en ai jamais
Ou.

Entre amis à la Dourse.
-il y a mille moyens de s'enrichir.
- Oui, mais il n'y en a qu'un d'hunnête.
- Lequel ?
- Vous voyez I... Je savais bien que

vous ne le connaissiez pas.

LÉ CANARD

Il;
(IO"
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- LA RECEPTION DES MARINS FRANCAIS

LE PRo-MAIRE..-Gentlemen, make you"selves at hom. 2: Vous
faisez comme si être chez vous.

L nA'MiRL. -Me fnot speek angliche, but mee cro'yia de Canadians
speeky frenchy.

RINFRET. - C'est là que tu te trompe, mon vieux.

UN REPORTER AMUSANT

Nous avinns déjà le "Le monde où
l'on s'amue" I; voici maintenant "La
Presse où l'on s'amuse."

Dans un seul numéro, et dans la même
colonne de ce journal, le CANARD a rele-
vê les amuserents suivants:

BAIGNEUR IGNORANT

Joseph Turner, cocher de la rue Oha-
boillez, ignorait le règlement qui défend
d'aller se baigner dans le fleuve, en face de
la ville. Or, hier matin, comme il s'amu.
sait à se baigner vis-à-vis la carré Oha-
boillez, le constable Branchand l'a fait pri-
sonnier.

TAPAGEUR NOCTURNE

Un peintre de la rue Notre-Dame, George
Duval, 38 ans, ayant pris de copieuses liba-
tions samedi soir, s'amusait à faire du tapa-
g e dans la rue Desery, lorsque le constable
Richard vint le faire prisonnier.

PLAISIR INTERROMPU

Bridget Herman, veuve figée de 44 ans,
sans domicile, s'amusait samedi dernier à
boire à la bouteille en compagnie de quatre
individus, au carré Viger, lorsque la police
vint mettre fin à son plaisir en la condui-
sant au poste.

amusements-là ont un petit inconvé-
nient : ils conduisent invariablement
leur homme au poste.

L'amusant reporter de la Preste ne
pourrait-il pas nous indiquer d'autres
amusements moins dangereux ?

Les mois d'août et septembre sont les
mois de sport par excellence. Si vous voulez
vous tenir au courant, et savoir ce qui se
passe sur toutes les pistes du Canada et des
Etats-Unis, allez prendre un bon cocktail
ou fumer un excellent cigare chez "ITim"
Arbour, Nos 119 et I2C1 rue St-Laurent.

-Pourquoi as.tu rompu avec Mlle
Berthe ?

-Parceque chaque fois que nous
étions seule, son perroquet disait :
" Veux-tu t'arrêter George."

-Qu'est-ce que cela pouvait te faire ?
Votre engagement n'était plus un secret
pour personne.

-Non, mais je ne m'appelle pas
George.

PLANEUR PUNI

Un gibier bien connu de la police, John Vous attendez souvent parler d'un restau-
Marc, étant ivre, s'amunsait samedi soir à1rant situé au No 1072. rue St Laurent, en
fluner, près d'une maison vacante de la face du marché St Jean Baptiste. Cela n'est
ruelle Fortification, et à attaquer les pas- pas étonnant, car c'est le meilleur et le plus
sants. Il fut mis en état d'arrestation. chic restaurant de tout le quartier, puisqu'il

BELLIQUEUX MARI est tenu par M. Alfred Deschamps.
Un ferblantier nommé Joseph Hall, figé Tout. y est de première classe, et ceux

de 42 et doniclié rue dos Mannfacturiers, qui arivent en voiture ont cour et écurie
était, samedi soir, en état d'ivresse et pour leurs chevaux.
s'amudait à chanter dans la rue lorsque sa
femme voulant éviter une arrestation vint
le chercher. Distmction d'un"reporterrendant

AVENTURE DE DEUX AMoUREUXn a r

On écrit de Rock Island, dans le comté de I compte d'un brillant mariage qui
Stanstead, que Mlle Mabel Hinman, de fin à une vie de garçon un peu prolon-
Derby, Vt., étant en voiture avec un jeune e.
galant, conduisait elle-même le chcval î b '
une allure immodérée et 4anusait à défier 11 écrit : " La mariée, chastement
les autorités canadiennes et américaines en,
traversant la ligne, soit d'un côté ou de enveloppée dans ses voiles, était vrai-
l'autre, au moment où on voulait l'arrêter. ment ravissante. Elle a été conduite

Celui qui a dit :"l'ennui naquit un à l'autel par son père...
jour de l'uniformité," ne connaissait pas "L'absoute a été donnée par M. le
le moyen de s'amuser à si peu de frais, curé."
Il y a vingt-cinq manières da s'amuser,
toutes plus simples les unes que les Le CANan ne s'est pas trompé lorsqu'il
autres ; d'abord on peut s'amtnuzer .1 a annoncé que le restaurant d'Eddie Fortin.
se baigner; s'amuser à chanter dans la Nos 5S et 6o rue St Gabriel, deviendrait un
rue; s'amuser à défier les autorités des plus populaires de Montréal.
s'amuser à fl.tAer près d'une n-lison Cette maison est en passe de devenir
vacante ; s'amuser à faire du tapage dans célèbre, et ses lunchs froids font fureur.

Cette vogue extraordinaire est due au fait
la rue Dasery ; sàmuser à boire à lt uon- que le service est de première classe et que
teille, etc., etc. tout ce qu'on y sert est de première

Mais on remarquera que tous ces qualité-

r r r

r
"wm

Ce n'est pas surprenant
que cerains marchands prétenent que
les allumettes qu'ils vendent valent les

.d/lnncttes d'Eddy
Il est universellement reconnu que tout ce
qui sort de chez EDDY est de première
qualité.

.4%.. .5.

Insistez pour avoir des . . .

Allllot~sd'Eddy
t . ..... t I-a-S

JOURNikA UX FRAIN'AIS

C. F AUCH ILL E
!714 $te-Ca.theringo

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé.

cutées à trois semaines d'avis.

i SI VOUS TOLSSEZ, prenez le BAUME RHU MAL 25 ets la bouteille. Partout ,,

' 
'

Deux amis se rencontrent après une
longue absence.

On cause des anciens camarades tous
disparus, mariées, casés de côté et
d'autre.

-Eh bien ! et le sombre Vicherat,
qu'est-il devenu ?

-Marié, lui aussi.
-Marié! et quelle femme a voulu

d'un pareil hibou ?
-Mon cher, c'est une femme très

chouette

Lçs étrangers que leurs aff:ires nppel-
lent danîs la partim est n'ont plus besoin
de faire un mille onu deux pour trouver
un bon hôtel. Ils n'ont qu'à aller à
l'Hlôtel Ltaval. tenu par M. Victor Lemay,
au coin des ruos Ste-Catheri'ie et San-
guinet. T as chbres à coicher, les
salons, les salles à manger, tout est
remis à neuf. Excellents repas pour
25 ci%, tous les ijours de mili à deux
heures, et de >ix à huit le soir. Aussi
repas à la carte, aimi glie vins, liqueurs
et cigares de choix.

Réunion publique.
UN ORATEUR SOCIALISTE. - Le capital I

voilà l'ennemi. Le caiital, citovens, possède
tous les vices... et les clericaux eux mêmes
sont les premiers à ]. reconnaitre. Les plus
grands vices. Les plus grands péchés...comn-
ment les appellent-ils ?... des péchés capi-
taux.

Avarice.
Jean . - Ton père doit être bien avare.

Luiun cordonnier, te laisser porter des sou-
liers pareils.

Jeacques. - Et ton père à toi ! Lui un
dentiste ! et ta petite sceur de huit mois a
à peine une dent.

Une bonne preuve.
- Non jeune homme, répondit le riche

banquier je ne puis vous accorder la main
de ma fille, je vous connais trop et sais que
vous êtes très dépensier, vous ne connaisses
pas la valeur de l'argent.

- Je ne connais pas la valeur de l'argent,
répliqua le jeune homme, mais au contraire
puisque je vous demande la main de votre
fille.

Séance du Conseil municipal.
UN CONSEILLER - Monsieur, je proteste

contre les attaques violentes dirigées par le
dernier orateur contre le conseiller absent.

Cela est profondément regrettable, car il
est injuste d'exécuter un homme quand il est
absent. (Bravos prolonges.)

Un garçon de café sans places s'est
vu réduit à entrer dans une administra-
tion de pompes funèbres.

Aussitôt en fonctions, il voit arriver
un individu, correctement vêtu de
noir.

-Qu'est-ce qu'il faut pour monsieur?
-Une bière.
-Bière amère ou lager?



LE CARD

DROLERIES

Petit dialogue :
-Tiens, v6às alles en Voyage?
-Mon Dieu, oui.
-- Un voyage d'agrémt-nt ?
-Oh ? non ... j'emmne ma femme

Entre ouvriers, devaut l'Assommoir
-Est-ce que t'es révolutionnaire,

toi?
-Ça dépend... quand j'ai de quoi

boire, noun; quand j'ai pas, oui!

On interroge le petit Georges sur le
fiancé de sa £our :

-Et quel âge a-t-il ?
-Je ne sais paP.
-Enfin, est-il jeune ?
-Je crois bien... il n'a pas encore

de cheveux !

La garde champêtre surprend un
baigntur sur les bords de la Marne :

-Vous vous baignez sans caleçon,
je verbalise.

-Mais il n'y a pas de témoins...
-J'aperçois là.bas une vieille dame.

Je cours la chercher. Attenrez-moi.

Amabilités de conifrèro.
-Vous avez vu la pièce de Chose?
-Oui, j'étais à la première.
-Eh bien, il. me semble que je me

suis ennuyé deux fois.
-A.h ! vous y êtes retourné?

La sour aînée va faire une course
-Surtout, dit sévèrement la cadet te

ne bavarde pas une heure chez le con.
cierge.

-Je bavarderai si cela me fait plai
sir.

-Alors emmène moi!

J'ai tellement de réputation, dit un
dentiste de la rue St-Laurent que les cli-
ents pensent : " Avec un pareil talent,
il doit être surchargé de besogne !.."
Et ils vont chez un autre.

Vous êtes usurier, Ionsienr Maido
chée ?

-Ça dépend des moments monsieur
le comte. Le jour de l'emprunt, je suis
91 un sauveur, une Providence en '.

Ce n'est que le jour du paiement que
je deviens "un usurier " !

M. de San-Rasta a invité Mme de
Santa-Grue à dîner au cabaret. 11 fait
bien les choses, mais il n'aime pas
qu'on l'écorche et, au moment de ré-
gler l'addition :

-Dites donc, garçon, qu'est-ce que
c'est que ça ?... Vous me comptez
douze francs ciî.quaunte do service ?

-Moneieur nous excusera, mais
nous croyions que Monsieur offrait à,
Madaro le couvert qu'elle a mie dans
sa poche!1

- Vuulez-vous avoir une bonne chambre,
un bon lit, une bonne nourriture?

-Où trouver tout cela ?
-A l'hôtel Jacques-Cartier, Place Jac

ques-Cartier, at ci-devant hôtel Victoria.
-Mais cet hôtel n'existe plus.
-C'est ce qui te trompe. Il existe plus

ue jamais. Il est tenu par Madame A La.
ond dont la reputation n'est plus à faire

C'est ce qu'il y a de mieux à Montréal,
pour le confort et le bon marché.

Co. qui manque au parvenu, c'est de
savoir montrer son bonheur avec goût,

Dans la rue :
Un superbe enterrement tient le

haut du pavé, le corbillar. écrasé sous
les fleurs.

Une commère s'adresse à son voisin,
un petit vieux qui a l'air de ne pas
avoir de religion.

-Pardon, monsieur, savez-vous qui
on enterre ?

Le monsieur rfléné'hit longtemps
puis, montrant du doigt le char qui va
dieparaître

-Je crois, madame, que c'est celui
qui est dans la première voiture 1

Ui.sf let.a d Ni; Suam b es"i

AUX LECTEURS DU "CANTARD"

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE
En voule.-vous des Z'lomards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de

Naibonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Verses du Picolo, chanson à boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mart Chéri (Opérette, bouTe de la Prin.

case des Canines.)
Ah 1 joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Umnibus, chansonnette.
Fuyez les aliis-rs des ,IMoiselles, romance-bouffe.
Il est P'ermis d'être Sensib-e. chansonnette.

Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanon.
Les Ponds de Magasin, déballage comique.
Arrétez-le, chansonnm tte.
Moustaches- Polka, chanson-polka.
Pett Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie,fol qui s'y fie, de I'Opéra de Rigoletto.
Si vous croyez avoir Révé,de l'Opéra SiJ'étais Roi
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-tlitaria.
Ne Parle pas Rose, le t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'opéra-comique La

Mascotte.
Ah I Messieurs, air de Berthe, de l'Opéra-comique

Les Mou:quetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
LyAmour c'est le Soleil. chanson de Boccace.
Un Songe, Hélas I de l'Opéra Comique, I Le Songe

d'une Nuit d'Eté"'l
Dieu que mu voix implore, de l'Opéra "Le Trou-

vère."3
Je m 'sens tout mal J'suis tout en sueurs i grivoiserie

montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi. mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier.
C'est Ferdinand, chansonnette-scie.

En nous envoyant to Cts et un timbre d'un cen-
tmn, une de ces belles Chansous vous sera expédide
franco. 10 con chacue

S'adresser LE CANARD
1786 rî'nS te-.Catherine. Montréal

Librairie Francaise
G. IIIUIEL. . .

1615 NOTRE.DAME, MoNTREAL
Spécialité de publications artistiques et 1 ttéraires.
Achat et vente de ivres d'occasion.
importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle sociéte, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Finis Funéraires," vient ce se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
sousciiptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés:

Classe i -- De Naissance i r2 ans, un très beau
cercueil avec riches ganiLures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 eu par année.

Classe z - De 12 ans a 45 ans, ni cercueil en
drap ou en bois de rose, un crbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 6 cs par
année.

Olasse 3 - De 45 ans à 55 ans, eme avantage
que la classe 2, So cts par année.

Ulasse 4 - De 55 ans à 65 ans, meme avantage
que ci-dessus, S1.25 mar anné, .

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu.
nèbres nous-mmes, nous n'hésitons pas galantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter t'entreprise nous avons établi des
succursales au No tsîo4 rue Ontario ; 187 rue Cen.
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands 1ary7; Tel. Be)l 6104.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: z5r7rue Notre-Dame et
113 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

'Une excelle!'ênt e Chance.
Pour achet~er des Me (bles

-Je fais actuellement les offres lea plus avautage1ges qu'il Eoit pos'
sible de voir. Pour animer la saison.tranquille des oha.eeurs et puar
récompeinser les acheteurs au comptant, j.a donn~e un nD.uvel, esoompte
de.15 à 50 pour cent sur les ancien'! prix. Voici ce qui treste de quel-
ques-uns de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 8200, en chêne
ou en noyer, aricles de prix, bien finis........................................ $125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER, de 8220, en chêne mas-
sif, d'un travail supe'ieur .................. ................... ,.......... ..... .. $135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fil d'acier, capi-
tonnage en Beoca .elle..................................... $125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitonnage en
Brocaetelle ........................... ................................................ $50.00

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 850, en chêne,
noyer ou merisier ondé................. ............................................. $32.50

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de $60, en chêne, réduità $3150
Ce ne sont que quelques échantillons. La réduction des prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE

ROTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hêtel.de Ville et du Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fei.

58 et 60 Place Jaeques-Cartieri
Jipe 3Lhu4 Ns'u

5. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Rux ST-LAuREnT, Montréal

Extrait le Dents ms Douleur par PElectricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou.
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOB. HOOFSTETTER
MAITRB-OARRETIER

EN:'REPRENEUE DE POMPES FUNEBREA

la -nifiques cersaeils et chariots Four grandes person.
nes et enfants ; belles voitures doublce et simples.

Boari' chbvnux et voitures double. etsimoles îeur sam-
ri es.btmsec

°Pr' sodrd. Une visite est solicitée.

ACHETEZ LES BILLETS DE

La Soiété Nationae de Sculpture
(A responsabilité limité)

Société établie dans le but d'nonourarr et d'aider les
arts de laSculpture,de l'Architecture et de la Littérature

Incorporée par lettres patente, le 1s juin t85

Fonds capital - 850,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX

VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot

(s i

2'
6

10
30

100 "

300

...... $1,500
.. 500

...... B 0u...... 250
...... 100
..... 50

.''... 10
5

1

LOTS APPROXIMATIF

du ler gros lot $1
2ae " 1
3me " 1
4me 1

M t t 1

Montanut total

...... 81,500
...... 500

.... 250
...... 100

...... 150

...... 100

...... 150

.... 200
'"" 200

's 83350
.00 100
00 100
.00 100
.( 0 100
.00 999
.00 999

2.39
- Q,5.740

Prix du Billet, 10c. Il Billets, 81 00
iCO Billets, $8.00

LA SocifcT NATIONALE DE SCULPTURE
J. Ed. clément, Sec-Gérant

104 Rue St-Laurent, Montreal
BOTE DE POSTE 1025

DMouI.agg @ê Eggeng] EsU" pt

La Société Atistigue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goat de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $6,80O
sont distribués tous lea Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "--------- 400
1 " "c-i------ . - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - 00
Distribution: Tous les Marcredis.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15o
Creme de la Creme, fOc
Lafayette M - 5c

Le tabac QUESNEL de Portier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

re.nadez ...
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy,1 en palette
le Tabac à Fumer Crown t8moking,Jet haché,

Conserves les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DA NAIS, L C.D.
CIIanrIIu euROZ-»DENTISTE

45 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Ma',-235 rue St-Laurent

Dents extrairs sans douleur par Ethyl-Ether..
Chloroorme et Electricité. Des ts sans palais, ainsi
que ouonnes en or, poses sur de vieilles racines.
Dentiers tn Aluminium, une spécialité.

BOU T- DE-LILE
'tibk dé .première classe

Bonnes chambres meublées et
. . . pension . des prix modérés.

A partir de vcndredi, le 3juillet, le vapeur Laurier,
rapt. Aucngir, fera le trajet, tous les jours, tra

MoDtréal, u nge.Pointeaointe.auxTrembleset
Chas emzgîie.

Ilévnri du quai Jacosses. Cashier.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le BAUM E R HUM A L

. .95ssi TE--

- 25.eV a boutee, .. atout,


